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CARREFOUR50
Je devrai dès l’abord m’excuser à cause de la tournure de cet article.

Ne pouvant tout raconter de Carrefour 50 (1) il a fallu choisir et mon
choix, encore qu'il puisse paraître partial, se reporte aux jugements
du Père Régis, de M. Tanghe, du Père Péghaire, du Dr Panneton,
lesquels ont souligné avec enthousiasme et même avec un certain
étonnement les communications de Serge Lapointe, d'Hubert Aquin
et de Jean-Guy Blain.

Carrefour 50

Le programme de Carrefour 50 voulait encercler les principaux
problèmes et malaises de l’intellectuel catholique. Après une entrée
en matière fournie par les conférences du Père Ledit et de M. Léon
Lortie, le Père Régis nous parla du ‘‘Devoir du travail intellectuel”,
soit un triple devoir de connaissance des sciences (utiles) et d’ensei-
gnement. Ce devoir se mesure évidemment à la qualité de chaque
personne mais si l'on s'arrête, il faudra conclure ou qu’elle manque
à son devoir ou qu’elle est bien mail partagée.

Serge Lapointe

Cette même journée l’ex-rédacteur en chef du ‘‘Quartier latin’’ nous
donna une communication sur ‘‘l’apport du travail intellectuel scienti-
fique à la personne humaine’, où l'on voit combien une culture scienti-
fique complète une formation intellectuelle et lui procure clarté et
précision. Ce texte, juste image du savant par sa tenue concise, pleine
et claire, pose le problème de l’enseignement scientifique dans les
collèges, puisque, affirme l’argument historique, les grands savants
possèdent une culture intellectuelle assez poussée par ailleurs mais
que par contre les philosophes, écrivains . . . n’ont très souvent que des
connaissances scientifiques grossières.

Droit au travail intellectuel

L'aspect sociologique traité par Gérard Lemieux fut exposé au moyen
d’une très intéressante enquête tentée sur 15 intellectuels de 45 à 65 ans.

Me Albert Mayrand nous démontra comment la loi entendait le
travail intellectuel. Cette conférence d’une clarté et d'une rigueur
étonnante fit jubiler les quelques étudiants en droit qui y assistaient
et même Maurice Blain, notaire.

Une communication de Poly donnée par Pierre Tanguay explique les
conditions du travail intellectuel pour l'étudiant en sciences. Texte
rigide, net, avec une pointe d’humour où il est proposé comme solution
partielle une Maison des Etudiants, avec des cafétérias où l’on mangerait
en sympathique compagnie . . . !! parle aussi de la gratuité de l’ensei-
gnement .. . ! Et il exprime le vœu, en concluant ‘‘que nos gouverne-
ments finiront par comprendre que l'éducation est au moins aussi
importante que la voirie ou les travaux publics’.

Hubert Aquin

Un étudiant en philosophie, Hubert Aquin, parla ensuite de ‘‘la
liberté de pensée et la sincérité’’. Sans anticiper la sincérité de l’homme,
il ne peut décemment lui être contesté un droit à la sincérité: le droit
de penser sa pensée. ;

Ce quid’ailleurs est un devoir de l'hommeet de la plus haute impor-
tance: ‘‘ainsi l’intellectuel catholique, parfois tourmenté en tant
qu'intellectuel, n'ose pas s'exprimer en tant que catholique’. Ce qui
peut donner à notre religion un caractère aprioristique.

La liberté de pensée étant la liberté de penser sincérement, il faudra
affirmer que l'intellectuel catholique aura le droit d'exprimer son
trouble parce qu'on ne réprime pas impunément la sincérité, parce que
cette exigence entraîne l'homme, parce que la vérité n’a peur de rien.

suite à la deuxième page

 

(1) “L'Action Universitaire” de juin prochain publiera les textes des confé-
rences et les résumés des discussions.

 

La pègre à l’Université
Une escouade
Lésertant la métropole, la pègre

vienl de s'installer à l’Université.

nement deux cuves de café. L’es-
couade s'en sert pour bains de pied.

Bien fairé:à laitier” braire
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Epitre a la sincérité —
Ma vicille amie,

Je suis peiné de ta solitude. On
me dit quetu es réfugiée chez les
gueux, on me répète que tu étreins
des mains sales: je n’ose croire à
cette exclusivité, [ncompatible !
Vraiment incompatible !

Non pas que tu ne puisses, que tu
n'aies droit d'habiter les taudis:
peut-être es-tu le seul eæutoire possi-
ble an pauvre.

TJ'iens, moi j’en ai connu un de ces
miséradles qui s'agrippait à ta che-
ville comme un noyé. Un vrai pau-
vre, couleur de terre, qui dinait aux
poubelles et triturait de vieux mé-
gots cueillis à la gueule des pnui-
sards. Un soir, je lui ai parlé: il
m’éeoulait gloutonnement de sa face
avide. Puis, ça été son tour. Ce
qu'il n’en à conté, tu penses ! En
travers de son conte, il m’a dit
comme ça: “Moé, je suis fait pour
être pauvre; je lai toujours été.
Par cxemple, j'essaye d'en être un
bon !”

Ses paroles mont emballé. J'ai
compris qu’il t’aimait, toi, ma vieille
Sincérité. J’avais même Uintention
de l’invoquer comme patron, celui-là
qui exploitait sa richesse.

Comme tu vois, j’approuve ton sc-
jour là où tu es. Mais (et voici le
motif de ma lettre) je suis profon-
dément désolé de ton absolue claus-
tration chez les gueux. Ma foi, j'en
suis jalouæ.

Et puis, je ne comprends pas que
tu nous aies quittés. Je vais te
dire . . .

Autrefois, tu présidais à nos
fJestes, à nog pensées, à nos attitu-
des. Comme c'était beau ! Je pou-
vais dire ce que je pensais, je lisais
moi voisin, les faisceaux de nos vies
montaient droit. Les intellectuels
étaient merveilleusement logiques:
au commencement, ils conumen-
caient ; ils suivaient la ligne (celle-
ld qui a son principe à la Création
et que les siècles déterminent). Et
quand ils parlaient, ces intelleciuels,
tu te souviens si leur voix tonnait à
toutes les oreilles (commeau désert,
les tuin-tams aux longs échos). Au-
trefois, on riait quand c’était drôle ;
on s'attendrissait à la bonne occa-
sion. Autrefois . . . il y avait celu
que l’on nomme Conscience, et on
l’écoutait. Enfin, il ten souvient,
west-ce pas ? .  

Que diantre n'es-tu pas demeu-
rée ? Cette idée de t'exiler . . . Pour
sûr, tu n'étais pas sincère ! Si tu
nous voyais . . .

Imagine tes grands fous de cara-
bins en perpétuelle mascarade. C’est
chose fort amusante que la variété
de nos masques (car le masque cst
de rigueur). ‘Des Triboulets, des
Pierrots, des Jourdains, des Sphyna,
des . . . Sisyphes; mais je n’en fi-
nirats pas. Tout est noué, caché, in
sondable. Et le plus triste, c'est que
les intellectuels s’avèrent les plus
méconnaissables. Songe qu’ils se
sont reclus au plus lointain pignon
de notre tour de Babel ! T'outes les
communications sont coupées. Vo-
lontiers, je les imagine, tapis contre
le mur, graillonnant d'inextricables
phrases cet foulant du pied les véri-
tés passées (comme si . . .)

Et leur mur (bien que le plus
haut) n’est pas le seul! Des oloi-
sons, des labyrinthes aussi nom-  

breuxæ que les prochains, les amis,
les frères. Nous perdons nos belles
heures à forer ce m . . . mur afin
d'entrevoir lu pensée de l’autre.

It me faut l'avouer le pire: les
hommes ont commencé à se leurrer
eux-mêmes. IL y en a une chose telle
que la phobie du miroir. Ons’évite,
on se contourne, on batllonne les
voix intérieures. Ainsi les âmes se
masquent; cest quelque chose
comme le tour joué & soi-même par
soi-même.

1! est désormais impossible que je
wimplore pas ton retour. Si, pour
quelque raison, tu dois tarder, laisse
le remords, ton fils, te précéder: ce
sera bien winsi.

Sincèrement,-

Marcel BLOUIN

P.S.: Détruis ce message. Il me dé-
plairait que ceux qui me connais-
sent le lisent.

 

Enfin...
“L’hommage au Coq du régiona-

lisme” aura fait dépenser beaucoup
de salive. Un peu partout, dans les
corridors ou chez Valère, on faisait
allusion à ce numéro désormais cé-
lèbre du ‘Quartier latin’.

C’est un signe que, pour une fois,
on a traité un sujet qui intéresse la
majorité des étudiants. Mais pour-
quoi donc toute cette commotior à
propos d'un inepte griffonneur ?
J'y vois un indice d'exaspération
longtemps contenue qui a fini par
éclater sous la pression des trivia-
listes persévérances du boeuf de
Sainte-Adèle.

Pour ma part j'ai donné libre
cours à mon agressivité, et c’est là
l’un des principaux mérites de ces
articles, d'avoir permis à nos ins-
tincts longtemps refoulés, l'exu-
  On s'est empressé de former une es-

couade de la moralité au sein des
janissaires. Leur travail ‘consistera
« surveiller les affiches interdisant

les jeux de cartes et de dés. On
Peut les reconnaître facilement:
clles n’ont pas reçu le visa.

Un scandale

Quatre carabines jouent-aux car-
les chez Valère. Où est la surveil-
lance ? Sur l’autretable un membre
de l'escouade déguste une crème
glacce, fruit de la protection. Inu-
tile de dire que nos “dardotteuses”
se trouvaient dans une situation
corsée”. Aussi, afin de tromper la
surveillance, elles laissaient pointer
quelques baleines vicieuses.

Jamais un sans deux
,Joyant cela Valère a eu. Vidée

d'obtenir la protection nécessæire
Nour ouvrir un centre de racollage.
Parait que ça fonctionne très bien
sur Uheure du midi. Mais. il faut  

A la rescousse
Au mom de l’Académie Cana-

dienne, Roger Duhamel a fait par-
venir des félicitations aux auda-
cieux qui voient à la survivance des

“bookies”. IL faut bien pardonner

cette confusion dans l’esprit . . . par-

‘don ! la tête de notre grand homme.
Onsait qu'il n’est qu’un chroniqueur

sportif. Pardonnons-lui au nom de

l'amour qu'il a des livres. Il ambi-

tionne de figurer dans les livres de

comptes de l'Union Nationale, pour

la seule raison que ce sont les seuls

livres non destinés au panier .. . à

salade.

Témoignage
Harry Ship a garantisa protec-

tion aux militants de la pègre. Sa
lettre venait du ciel. D’aucuns
s’étonmneront mais, il s'était procuré

la protection de quelques indulgen-
ces plénières frauduleusement acqui-

ses par l'intermédiaire de Saint
‘ais‘il. faut Assebin. |

ajouter quecela luicoûtequotidien-| à suive/en deuxième page
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toire nécessaire à toute vie normale.
N'y avait-il pas une “douce’ jouis-
sance à regarder tomber cette tête
fangeuse ? Depuis notre enfance
nous avons dû subir quotidienne-
ment cet homme et son péché radio-
phonique. C'était justice (pour
nous) de nous accorder cette petite
vengeance.

Quelques lecteurs hypersensibles
ont pu craindre que les coups portés
ne fussent trop durs. Mais que l’on
se rappelle les basses et grossières
attaques de ce monsieur contre des
personnages intègres, que l'on
songe un court instant à l'oeuvre‘
désastreuse qu’il accomplit en flat-
tant l'ignorance et le prosaïsme de
nos gens et l’on admettra sans peine
u'’on l'a traité encore avec trop
‘égards et de ‘’ménagement’’.

Bref, tout ceci pour dire que
j'étais satisfait et que je souhaite en
avoir davantage. Cependant, afin
que la virulence de notre journal
ne soit pas stérile, il faut conseiller
À tous nos lecteurs d’expédier ava-
lanche de lettres à Radio-Canada.
Que l’on n'oublie pas en effet le
poids considérable du suffrage pô-
pulaire dans la balance des orga-
nismes gouvernementaux. Ouf!

Et puisque le filon est si bon
pourquoi ne pas continuer à démo-
lir par exemple: le tram (au prin-
temps) lessnobs,lesfats, les mons-
tres d'individuaiisme, etc. Ce serait
un excellent moyen de servir ‘la
communauté en l'expurgeant de ses

| verrues. On peut en: douter, maisle
‘ridicule finit par:tuer. Démolis- | sons,démolissois,ilen resteratou-6p.



Le ‘prisonmeer de la tour”
nousécrit...

Montréal, le 16 février 1950.

M. Pierre Perrault,
Directeur du Quartier Latin,
Université de Montréal.

Mon cher Perrault,

Le “prisonnier de la tour”, vive-
ment ému du sort des “rats” dont
vous avez si éloquemment plaidé la.
cause, voudrait offrir aux dits
“rats” sinon les délectations lyri-
ques de Tagore, au moins une tenta-
tive d'explication de carences dont
souffre notre bibliothèque.

Imstrument de travail dans un
centre d’études, une bibliothèque
universitaire se doit de posséder
d’abord les volumes utiles à l'assi-
milation des matières enseignées
dans les diverses facultés.  

Par surcroit elle devrait avoir
tous les livres propres à élever le
niveau de culture de ses clients.

IL conviendrait qu’elle possédût,
en outre, les oeuvres littéraires des
meilleurs écrivains du monde.

Cet ordre de priorité vous paraî-
tra logique, j'espère, mais les “rats”

bouleversent la gradation et veulent
le fromage avant le rôti. Eclectisme
compréhensible pour quiconque est
friand de fromage mais que diraient
les étudiants en chimie ou en méde-
cime si la bibliothèque offrait les
“dicts” d'Apollinaire, de Gogol ou
d'Omar Kheyyam au lieu des traités
de Best & Taylor et de Grignard ?

Parlant de fromage, dans le vrai
gruyère, il y aura toujours des trous,
dans une bibliothèque aussi. La com-

 

    

 

que les présidents

se la coulaient douce.”
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Jacques a travaillé ferme pendant qua-

 

tre ans pour décrocher un premier poste

sur le campus... mais c’est pour cons-

tater qu’il n’en a que plus de travail et

moins de loisirs.

Ce qu'il a vite saisi, toutefois, c’est que

le meilleur moyen de cesser de gémir ces

‘’blues’’ de goussets percés était de met-

tre son argent disponible dans un compte

d'épargne à ‘MA BANQUE”.

Succursale Aves Darlington et Soissons
CHARLES H. NADEAU, Gérant

Ne le laisse pas dans tes poches...

mets ce ‘‘pèze’’ de côté.
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LE QUARTIER LATIN

paraison pêche toutefois parce que
dans une bibliothèque on cherche à
combler les trous. Vous le verre:
par la liste des acquisitions de lu
bibliothèque du 15 janvier au 15 fé-
vrier. Il y en a 6 pages bientassdes,
je nose demander au QUARTIER
LATIN de les publier. Vous consta-
terez que sur 294 titres, il y en u
164 qui concernent les humanités:
Philosophie, sciences sociales, let-
tres, histoire. Si vous me demandez
pourquoi la bibliothèque s'est-elle
enrichie de tel ouvrage en polonais,
en espagnol, en italien, plutôt que de
tel titre de Simone de Beauvoir, je
vous rappellerai qu’il existe à l’Uni-
versité un Centre d'Etudes Slaves,
des cours d'espagnol et d'italien, et
que Vexistentialisme n’est considéré
que dans son aspect philosophique.
Ainsi dans cette liste vous trouve-
rez: Simone de Beauvoir; L'existen-
tialisme et la sagesse des Nations.
Sartre; L’existentialisme est un hu-
manisme.

Votre enquéteur a cu tort de ne
pas pousser ses recherches jusqu’au
nom de Voltaire; il y eut trouvé 89
fiches sur celui qui vous paraît être
un épouvantail. A la Faculté des
Lettres on a étudié Voltaire comme
on a étudié, Flaubert, Zola, Mau-
passant, oui, Monsieur !

D'ailleurs je n'ai pas a vous rap-
peler que l'enseignement universi-
taire a de multiples exigences, alors
de grâce, ne confondons pas une bi-
bliothèque d'Université avec une
“librairie à la mode”. Laissons à
cette dernière le soin de vendre le
dernier oeuf pondu par la gente éro-
tofreudienne, le dernier poulet des
couvoirs existentialistes. La librai-
rie y trouvera certainement son pro-
fit; quant au lecteur . ..?

Bien à vous,

Raymond TANGHE,

Bibliothécaire.

 

OYEZ, OYEZ, CARABINS
Allons assister à la joute victo-

rieuse qui nous assurera le cham-
pionnat en 1950; allons à Toronto
“supporter’’ nos champions de l'an
dernier afin qu’ils le soient encore
cette année.

On se reverra donc dans le TRAIN
qui nous conduira à Toronto, ven-
dredi le 3 mars!

Vous avez jusqu'au 26 février
pour donner ves nom et prénoms
avec un peu d’argin à:

André Mercier EX. 6561
Guy Préville BE. 2166

PS: Pour environ $15.00 (à 0.50
près) on vous offre le voyage,
l’entrée à l’aréna et un lit
pour deux soirs.

 

EXCURSION DE SKI
AU MONT-TREMBLANT

DIMANCHE, 5 MARS

PRIX DU PASSAGE: $3.50

S’adresser A Yvon Ferland
(architecture)

le soir à HOchelaga 4602 
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La pègre...
suite de la première page

Une enquête

Rumeur existe qu’il y aura une
enquête. Déjà les membres de l’es-
couade snobent leurs confrères en
mangeant des chocolats à leur nez.
Il y en à même un qui vient de se
réserver l’usage exclusif de l'ascen-
seur.

Le Quartier Latin s'était chargé
de cette enquête mais son reporter a
perdu les trois dactylographes “à la
bataille”.

Curieuse visite

Ru parait que Camillien fera une
visite au roi de la pègre étudiante
pour vérifier s’il reçoit son juste
pourcentage.

Panique :
On affirme que Vabbé Llewellyn

purait caché son jeu de dés sous son
36

Une enquête sérieuse
IL s'est trouvé un étualant sérieux

pour demander une enquête, mena-
çant sans cela d'aller étudier les
sciences politiques à “Montréal
Matin”. .
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CARREFOUR 50
suite de la première page

Alors Hubert en arrive au droit de scandaliser. Et il en
affirmer que l’homme qui croit posséder toute vérité inébranien**
qui se scandalise de l'inquiétude même des autres, c’est lui rid
scandaliser. droi qu'il taut

videmment ce droit se trouve en nous parce que|
vérifie pas en dehors de nous et aucune loi humaine nopecrite ne ge
tionner. Toutefois, il reste une question de prudence, qu'il oo anc.
pas confondre avec la paresse. Il n’en reste pas moins que Habaeut
soulevé une question fort pratique. Les gardiens d’une vérité pit,

,
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qu'elle soit, s’en croiront toujours les maîtres.

Po
x

Jean-Guy
Le lendemain l'actuel rédacteur en chef du “Quartier latin"

de ‘‘Notre catholicisme d’intellectuels’’. Je renvoie mes lec
texte intégral qui paraîtra dans ‘““L’Action Universitaire’.
de sincérité!

Le même problème se repose, mais sur le plan de l'action
plan de la pensée nous avons le droit et le devoir de ia sincérité(- le
ce droit ou ce devoir soit plus ou moins entravé, peu importe) que
doit en être de mêmesur le plan de l'agir. Or cette obligation (p o il
ou action) trouve son objet dans la vérité. pensée

Cette fameuse vérité que nous possédons, nous ne l'avons
pensée, nous ne l'avonspas encore vécue. Nous sommes les Spectateurs
e la vérité. vérité devient un malaise. Nous en arr

à craindre le scandale. Iverons blentôt
Cette véritable confession, le Père Régis l'a reprise,

importance et la portée autant parmi les étudiants
professionnels, autant parmi les prêtres que les laïcs.

discuta
teurs au
Problème

pas encore

il en a souligné
que parmi les

Dernier
Après un magnique exposé de Marcel Clément sur I'““Insertion ¢

message Ju Christ dansnotre vie d’intellectuels’’, M. Esdras Minville
apporta les conclusions de Carrefour 50 en nous donnant I’
nornique du malaise mondial. aspect éco.

ous avons appris que l’homme vit par tranches: éc
politique, et religieux . . . la politique servant l'économique, 1are
ne devant nuire ni à l'un ni à l’autre de peur d'avoir à faire faceaux
persécutions ouvertes ot cachées apuissantes au point de renverser
es évêques et mêmes les cardinaux idzenty), et I'éc
le grand mobile. )» onomique étant

ous avons vu que dans un monde où on parle plus j
liberté les gouvernements contrôlent toute l’activité économique” ge
propriété n'appartient plus à personne. Chaque geste des Etats semble
paralyser davantage, compliquer davantage, uniformiser davantage

Et pourtant il s'avère impossible d'arrêter la marche du monde.Le communisme, comme le libéralisme, mêne à l'esclavage. Demain
nous ne serons plus les esclaves des hommes commeles Romainsoules
Grecs, mais les esclaves des machines, des systèmes, du monde. Au-
jourd'hui déjà nous avons tant péché par faiblesse que nous sommes
nos propres esclaves.

Carrefour 50 enseigne l'humilité.
Pierre PERRAULT

 

On se Repose Mieux

en Prenant un Coca-Cola

     
  

   
Demandez-ie d'unefaçon

ou de l'autre—les deux marques
déposées veulent dire la même chose.

Emboutellleur de Coca-Cola autorisé sous contrat aves Coca-Cola Leéo

COGA-COLA LTÉE— Montréal
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“ Barbouillages
t Bourassa font de beauxCharest € gains

roché à seulement
uipier Flynn qui
seule assistance

Charest, s'est ap

‘point de son €

LPrécolté u'une

vendredi dernier.

Bourassa est monté en cinquiéme

place derrière Emblem.

Perrault est repassé en tête des

compteurs de francs buts avec 10, tan-

dis que Flynn et Charest sont mainte-

nant égaux avec 11 assistances.

Bouchard demeure le joueur le plus
3 puni avec 18 minutes passées au cachot.

Auger a monté sa moyenne à 3.77.

P.J. Buts Ass. Tot. Pun.
Joueur y BA To1 2

9 8 11 19 4
9 10 4 14 4
9 6 7 3 13
6 4 6 10 8
9 1 8 9 9
9 2 7 9 11
9 4 5 9 18
7 5 3 8 4
5 2 4 6 14
9 1 4 5 10
9 2 1 3 8
9 1 2 3 12
3 2 1 3 2

1 820108Hotte...
Guertin..…..…....…….. 0 0 0 0 0

ui PJ. G. P. P.P. P.C. Tot.
cabineCeres 9 8 1 57 34 16

Toronto... - 10 8 2 45 28 18

McGill....... 10 2 8 39 42 4

Queen’s...... 9 1 8 31 61 2

Campbell a d@ s’apercevoir une fois
ur toutes qu'une partie se gagne sur

a glace... Il est drôle de tire les
journaux ... Obeck déclare que le jeu
est trop rude, tandis que Campbell
dit que les punitions font partie de la
partie...

Perrault a pourtantbien travaillé
pour mériter son troisième but . . .

Bruncau a montré ce qu’il pouvait
faire quand il est décidé. Robillard a
reçu un uppercut dont il se souviendra
assez longtemps.

O'Neill semblait en vouloir à Lazure,
car il lui a ouvert la lèvre avec un
coup de bâton, qui nous a semblé inten-
tionnel .. .

 

LE JEUNESSE ETUDIANTE
DE L'UNION NATIONALE

L’hon. Omer Côté, secrétaire pro-
vincial, sera l'invité d'honneur du
premier buffet-causerie de la Jeu-
nesse étudiante de l’Union nationale
de Montréal, Inc, le samedi, 25 fé-
vrier, à 12 h. 30, en la salle Mardi-
Gras du Café Minuit.

Le nombre des billets du buffet-
causerie est forcément limité. On
peut s’en procurer en s'adressant à
M. Etienne Duval, VI. 7519 ou Ca-
mille Messara, à l’Université.

 

 

 

Quatrième victoire du hockey sur le rugby
Bouchard en vedette avec deux points et trois assistances
Perrault et Charest comptent aussi deux buts — Emblem
compte le gagnant en supplémentaire— Vingt-trois
punitions durant la rencontre — A une partie du

championnat — A Boston en fin de semaine.

Les quelque 9000 spectateurs qui se sont rendus au Forum
vendredi dernier ont assisté à une partie mémorable A bien des
points de vue. D'abord, les Carabins ont défait McGill, leurs
rivaux de toujours, au compte de 9-6, pour leur quatrième victoire
en autant de parties cette saison, contre les hommes de Campbell.
Le jeu a été rude et les Reds se sont aperçus qu’ils ne pouvaient
avoir le meilleur dans les escarmouches du genre de celles qu’ils
aiment à commencer.

La période supplémentaire a été fertile en émotions de toutes
sortes. À peine commencée, Robillard et Bruneau se chicanèrent
le long de la rampe et Bruneau sortit vainqueur, tandis que
Robillard dut se retirer à la clinique. Deux joueurs du McGill
furent envoyés au pénitencier pour cinq minutes de même que
Bruneau des Carabins. Avec l'avantage d’un homme,Pinard et
Emblem se lancèrent furieusement à l'attaque pour compter deux
points d'affilée en l'espace de 28 secondes. A partir de ce moment
les Reds furent complètement désemparés et commencèrent à
jouer au football. Ce fut une parade vers le banc du pénitencier
et McGill dut jouer 8 des dix minutes avec trois hommes sur la
glace. Bouchard scora son deuxième point A la 8idme minute de
jeu sur un beau jeu de Bruneau et porta le compte final à 9-6.

Les Reds débutèrent en lion
au commencement de la pre-
mière période et prirent une
avance de 2-0 alors que Gariépy
était au pénitencier. Ils ne gar-
dèrent pas cet avantage très
longtemps car une punition à
Andrew changea l'aspect de la
partie. Bourassa déjoua Mc-
Lellan avec un lancer dans le
haut du filet et Charest égala
le score 17 secondes plus tard
sur une passe de Bourassa. Avec
le compte 2-2 et, luttant S
contre 5, Bouchard compta son
premier point, après avoir reçu
la rondelle de Charest, pour
porter le compte 3-2 en faveur
des Carabins. Le jeu se pour- suivi au centre de la glace pen-

 

 

d’admirateurs Ættendent quelques mo

 
au sujetde
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votre brillante victoire .. .

“Mais certainement . . . pour se classer au premier
rang, il suffit de se servir tous les jours du Tonique
“Vaseline’ pour les cheveux! Cheveux ébouriffés et

pellicules sont définitivement éliminés!”

  Vaseline
MARQUE DEPOSEE

‘'VASELINE* EST LA MARQUE DÉPOSÉE DE THE
Pi .
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dant une couple de minutes et
Perrault s’approcha des buts
pour compter a son tour le
quatrième point des Carabins.
Les deux équipes rivalisérent
d'adresse plutôt au centre de la
glace pendant la deuxième moi-
tié de la période et les gardiens
de buts n’eurent que quelques
lancers à repousser dans leur
filet respectif. Au bout de vingt
minutes le score était de 5-3
pour les Carabins, chaque équipe
ayant réussi à ajouter un point
à son actif quelques minutes
avant la fin, grâce à des buts
de Perrault et Russell.

Les Carabins ne purent comp-
ter qu’un seul but dans la
deuxième période contre 2 du
McGill mais ils les déclassèrent
du commencement à la fin de
cette reprise. McLellan, qui dut
repousser 15 lancers dans toute
la période, fut l'étoile. Il sut
arrêter les élans des Carabins
à plusieurs reprises et ses joueurs
de défense le laissèrent souvent
sans protection aucune. Seul
Charest put le déjouer au début
de la période mais au moins six
joueurs se présentèrent seuls
devantlui, entre autres Charest,
Flynn, Mongeon, Lazure, Pinard
et Emblem. Rocky Robillard
déjoua Auger au bout de 48

secondes pour menacer l'avance
prise dans la première période
mais Flynn et Charest unirent
leurs efforts pour porter le comp-
te à 6-4. Robillard revint cepen-
dant à la charge et compta trois
minutes avantla fin et la période
se termina 6-5 en faveur des
joueurs de Therrien.
La troisième période donna

leu à du jeu très mêlé et la
victoire semblait assurée aux
Carabins jusqu'à ce que Gene
Robillard enregistra son deuxiè-
me but deux minutes avant la
fin. Auger se signala à plusieurs
reprises et repoussa très bien les
attaques des Reds qui atta-
quaient sans relâche dans le but
d’égaliser le score. Il dut plier
cependant devant ces attaques
répétées et le but enregistré par
Robillard porta le compte 6-6
et nécessita une période supplé-
mentaire. *

*

Les étoiles de la rencontre
pour le McGill furent les deux
Robillards qui totalisèrent cha-
cun deux buts et deux assis-
tances et pour les Carabins nous
voyons Bouchard, avec 2 buts
et trois assists, Perrault et Cha-
rest avec 2 buts et Bourassa
avec un but et deux assists.

Les Carabins sont encore ins-
tallés en tête de la ligue, deux
points en avant du Varsity avec

*

 le même nombre de parties

jouées, soit 9. Les Carabins
s’ils défont Toronto le 3 mars
prochain seront pratiquement
assurés du championnat, même
s’il leur restera deux parties à
jouer contre les faibles Queen's.

Première période
1. McGill: G. Robillard (R. Ro-

billard, Irving) es er eres sae

+...

2

3
chard)..............0200000 4.13

+ Carabins: Charest (Bourassa) 4.30

6
7
8

Carabins: Bouchard (Charest,
Bourassa)... 5.45

. Carabins: Perrault Lasire) 8.25

. Carabins: Perrault (Emblem) 18.14

. McGill: Russell (Taylor, An-
drew)........20200020 0000 e 19.05

Pun. Gariépy, Andrew, Irving, San-
derson, Perrault, Reynolds, Emblem,
Landriault.

Deuxième période

9. McGill: R. Robillard (O'Neill,
° Irving)... o.oo. 0.45

10. "Montréal: Charest (Flynn). 1.21
11. McGill: R. Robillard (G.

Robillard) .............. 16.03
Pun. Bourassa, Reynolds, Landriault,

Laperrière.

Troisième période
12. McGill: G. Robillard (Ze-

me 17.28
Pun. Andrew, Laperrière, Sanderson.

Supplémentaire
13. Carabins: Emblem (Pinard,

Bouchard)
14. Carabins:

chard)
15. Carabins: Bouchard (Bru-
= —Uneau). SVTtT1.14

Pun. Tilley (maj), Bruneau (mai)
R. Robillard (maj) O'Neill (maj
Russell, Flynn, Zemel, Charest.
 

U. de M. (63)

Sir George William College (66)

Mercredi soir dernier, notre équipe
jouait sa dernière partie de la sai-
son régulière devant une foule de
spectateurs au gymnase de McGill.
Ce fut sans contredit la plus belle
partie à laquelle il nous a été donné
d’assister cette année. Du commen-
cement à la fin, les nôtres ont do-
miné par une marge confortable sur
leurs adversaires et jamais l’issue
de la rencontre ne fut mise en doute.

BALLON—PANIER
points, tandis que Picard et Wilkin
réussirent respectivement 14 et 7
points. Jos Leblanc, qui en était à
sa seconde partie seulement cette
année, compta “son” panier sur une
passe de Grenier vers la fin du pre-
mier engagement; ce qui ne manqua
pas de donner à l’équipe l'assurance
d'une impressionnante victoire !

C’était la deuxième victoire con-
sécutive des nôtres et il y a lieu
d'espérer qu’ils feront leur chemin
dans les séries éliminatoires provin-
ciales qui débuteront sous peu. Aussi les spectateurs n’ont pas man-

qué d’exprimer leur enthousiasme
par des ovations aussi brillantes
que démonstratives à l’égard de nos
“héros”.

Chez nos adversaires Waldi: et
Lekas se sont signalés en comptant
chacun 15 points, tandis que chez
nos équipiers Guy LaHaye se mon-
tra rusé et opportuniste en accumu-
lant 18 points. Paul Chevrette joua sa meilleure joute de l’année avec 15

VIDI
 

Piscine pour les jeunes filles
universitaires

MARDI de 6 h. 30 à 7 h. 30
À LA

LÉGION CANADIENNE
rue de la Montagne

Venez toutes, jeunes filles,
c’est excellent pour la lignel   
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Chaque année, la Sun Life
verse plus de $8,000,000 en

bénéfices à ses assurés dans

la province de Québec.
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«QUAI DES BRUMES>»
Unfilm qui wa pas d’intrigue, ou

dont l'intrigue ne précipite les
scènes el ne soutient à peu près pas
les actes des personnages nous
laisse une étrange impression,
comme QUAI DES BRUMES où
Prévert et Murcel Carné ont fait fi
du mouvement par les images, afin
de mettre à nu le mouvement “inté-
rieur” du film qu’intensifient les
transitions parfaites et les scènes
d’atmosphére,
Les décors et chaque présence

dans QUAI DES BRUMES contri-
buent à la démonstration de l'état
d'âme des individus entre lesquels
leurs passions ct les circonstances
établissent des rapports. Entre des
individus qui, consciemnient on non,
veulent mesurer la densité de la vie
qui les maintient dans le tragique,
c'est-à-dire dans une situation spiri-
tuelle très tendue, dans une cwis-
tence qui n'est plus à la mesure de
l’homme parce qu’il ne peut la diri-
ger. Jean n’a pas la liverté dé de-
venir qui il veut, le peintre de ne
plus voir “les choses qui sont sous  

les choses,” Nelly de retrancher
l’amour, phénomène où l'entité d'un
autre s’'impose à une conscience.

QUAI DES BRUMES pénètre
donc des vies d'hommes qui ont
droit à une portion de bonheur, mais
que le désespoir latent en chacun
d'eux semble toujours menacer;
dont la subjectivité passe du réel à
l’irréel; dont la faiblesse désire se
résorber dans la force; et dont on
ne connaîtra jamais tout-à-fait le
fond du coeur et de la pensde.

Ces êtres suivent une orientation
qu’ils ignorent et comprennent le
destin à la mort. Le sens de la vic
ne leur est pas révélé dans sa pléni-
tude par Vesprit, mais partiellement
dans certains actes.

Et magré leur recherche exrté-
rieure de stabilité, chacun, comme
tout homme, s’avoue les vers de
Baudelaire et se suit

“Insatiablement avide

De l’obscur et de l’incertain”.

Lucien PEPIN

 

Les Comédiens et la grâce
L'autre soir je me promenuis dans

le couloir du deuxième étage lorsque
mon attention fut retenue par des
éclats de voix qui venaient de Ju
salle du fond.

Intriguée et croyant surprendre
un secret caucus de l’exécutif de
l'AGEUM, je m’approche sur Ia
pointe des pieds, ayant grand soin
de demeurer dans l’ombre.
Je m'attendais à voir le président

confortablement installé, embrumé
par la fumée du cigare vice-prési-
dentiel et entouré du comité. Quelle
ne fut pas ma surprise d'apercevoir
une dizaine de jeunes gens pas du
tout de l’exécutif, parlant, gesticu-
lant et souvent interrompus par un  

personnage hirsute qui semblait être
le chef, et que je ne pouvais recon-
naître pour la bonne raison qu'il me
tourn:tit le dos.
Quelle était cette assemblée si

animée ? Une cabale qui s’organisait
en vue des prochaines élections ?
Une réunion du C.R.I. 7 Impossible,
je ne voyait pas Marc Brière...
Malgré tous les efforts que je faisais
pour entendre, je ne saisissais aucun
sens aux cris de ces énergumènes.

Piquée de plus en plus par la cu-
riosité et voulant en savoir davan-
tage, j'entr'ouvre la porte au grand
péril de me faire découvrir et d’être
expulsée sans plus de façon. Ce que
crains se produit: le bruit du lo-

À midi: messe de Chirurgie dentaire.

Le soir: Laënnec.

À 8 hres p.m.: en H 404, Ciné-club.

À 11 hres p.m.: Heuresainte.

Premier vendredi du mois.

~ > chy 1.
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Vendredi, 24 février -
A midi: Messe des Sciences, Pharmacie et Optométrie.
À 8.30 hres p.m.: au Cercle Universitaire, danse de la Faculté de Droit.

Samedi, 25 février .
A 3 hres p.m.: en D'415, conférence de M. Marcel Cloutier sous les auspices

de la Faculté des Sciences Sociales. ‘
A 9 hres p.m.: Bal des Disciples d'Esculape.

Dimanche, 26 février
À 10.30 et 11.30 hres a.m.: messes carabines.

Lundi, 27 février

Mardi, 28 février
À midi: messe de Médecine et Diététique.

1 hre p.m.: en B'425, cours sur l'art de M. Randall.

Mercredi, ter mars
À midi: messe de Droit, Philo, Relat. Ind., Lettres et Service Social.
À 1 hre p.m.: en B'425, équipe de recherchesreligieuses.
À 6 hres p.m.: à la cafétéria des prof., équipe de recherches sociales

Jeudi, 2 mars
À midi: messe des prof. et du personnel.

Vendredi, 3 mars
À 1 hre p.m.: en B'425, 4e cours de préparation au mariage.

Samedi, 4 mars
À 8 hres p.m.: à l’Auditorium, cinéma universitaire.

N.B.: Les dix et onze mars, les Comédiens de la Montagne présentent
“ : ey . : 2 aOedipe-Roi"” de Louis-Georges Carrier, au Gésu.

 

quet fait retourner l'homme à la
stature effarante que je reconnais
aussitôt comme étant Louis-Georges
Currier, le directeur des comédiens
du Mont-Royal, qui me dit aussitôt :
“Que fais-tu li à éeorniffler ?
Laisse cet air hébété ! Si cela t'in-
téresse viens assister à In répéti-
tion !” — La répétition de quoi ?
lui demandai-je hésitante et non re-
venue de mon émotion.

Indigné de mon ignorance, sans
plus tarder, il me débite d'un trait:
“Tu ne suis donc pus que les Comé-
diens du Mont-Royal porteront, au
trophée Bessborough, les couleurs de
l'Université en présentant Oedipe-  

Roi i 1a sulle du Gdési les 10 et 11
mars prochains ?”

Heureuse de suvoir enfin ce qui se
pussait sans avoir eu à subir l’hu-
miliante mise à li porte que je crai-
gnatis, je referme doucement li porte.
lot voilà comment Ia curiosité d’une
femme, au lieu d'être punie, peut
quelquefois être satisfaite (grâce à
l'exquise pulitesse de L. G. Carrier).
Je 1m’empresse de vous faire part

de la nouvelle. Surtout, ne manquez
pus d’aller voir Oedipe-Roi dirigé
par Louis-Georges Carrier les 10 et
11 mars prochains à la salle du
Gésù.

Nicole DENIS

 

Ce film ne m'a pas plongé dons
un monde plus excessif et plus noir
que notre société régulière et sou-
riante. Les personnages qui sont
là ne sont pas plus malsains ni plus
fous que nous tous, gens du juste
milieu: ce qu'ils ont de plus effrayant 
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NOUBLIEZ PAS QUE
WILDONTUNPAPIERAPERMÉAOLE*

QUINE COLLEPUSAUX LÈVRES

PLAYER S@NAV Y@ CUT  

«LE CORBEAU»

que nous c’est qu'ils sont mis à nu.
Ce monde n'est pas pire que tout
le monde, s'il nous paraît abomi-
nabie c'est qu'il est démasqué.
Mettez un Corbeau avec autant de
flair dans n'importe quel petit vil-
lage . . . il y aura de quoi soup-
gonner les laideurs les plus insoup-
çonnables.

La lucidité du corbeau est l’acte
de sa rancune contre la société.
Cette société, dont il a longtemps
subi l'envoûtement, il a conçu contre
elle une telle haine qu'il ne pense
plus qu'à la rabaisser, qu'à lui
montrer à elle-même sa propre
laideur qu'elle ignorait. C'est com-
me le revirement d'une infériorité,
trop longtemps ressentie, contre ce
qui l'opprimait; l'homme longtemps
écrasé veut écraser à son tour, il
veut détecter dans ce qu'il respec-
tait malgré lui, tout ce qui mainte-
nant peut justifier sa haine. L'objet
admiré, il veut maintenant le ra-
baisser.

C’est à ce point que la lucidité
du Corbeau est tendancieuse: il ne
voit que ce qui est éclairé par sa
rancune, que l'appât de sa haine.
ll se met à dévoiler méthodique-
ment dans cette société tous les
drames étouffés, toutes les passions
secrètes: et ainsi profanée, cette
masse de noirs secrets est pri-
se de panique; les passions ré-
primées, en prenant conscience
d'elles-mêmes, s'affolent. Et ce
désarroi, c'est justement le triomphe
du Corbeau. C'était un monde habi-
tuel, il est désorienté de se voir si
horrible.

Le Corbeau m'est donc apparu
l'histoire d'une profonde rancune
contre la société. Toute cette
pourriture que le corbeau fait mon-
ter à la surface des lacs les plus
paisibles, j'avoue que c'était un
spectacle réjouissant pour mon coeur
endurci. Je suis sorti de là assouvi.

Hubert AQUIN
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Dactylo portatifléger. Idéal
pour étudiant et professionnel
— $55.00. DO. 7255dnd,

   
 

 

 

    

  

L'ÉTUDIANT AMENE
SES PETITES AMIES CHEZ

GERACIMO
412 est, rue Ste-Catherine   

   SPÉCIALITÉS PHARMACEUTIQUES

350, rue LeMOYNE, MONTRÉAL
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